260 La Clef du Cabinet
furenr dans 1a Bataille qui fe donna entré
les deux partis Ie 20. Juillet: Les Protef*
tans gagnerent cette Bataille, aprés que Ia
viGoire fut longtems difputée: mais cet
avantage faillit 2 e funefte & Ia liberté
du Corps Helvetique: car les Catholiques
fe voyant vaincus, & i1a veille d’étre en-
ticrement fubjuguez pac le parti Proteftant;
pltitdt de fe foumettre 2 la domination de
leurs ennemis, refolurent d’cnvoyer des
Députez 2 Vienne pour fe donner 3 'Em-
pereur: cette refolution étoit ’effct du de-
fefpoir ; mais laprudence des deux Cantons
Proteftans leur fit enfin ouvrir les yeox
fur leurs veritables interéts & {ur ceux de
tout le Corps Helvetique; ils mirent en
pratique les avis falutaires de I’ Ambaffa-
deur de France, quidépuis plufieurs mois
fc donnoit des foins infinis pour por-
ter les deux partis A convenirentr’eux d’une
Paix fortable, pour prévenir les fichcufes
fuites d’'une guerre qui ne tendoit qu'a
" leur commune deftru&ion.
Difeours d6  §1 Eyfin cette Paix ayant été conclugle
Br.le Com- o Aoft & ratifie le onze, Mr. le Com-
sedulinci ja du Luc Ambaffadear de France fit le
feDieite 1. dn méme mois un difcours 2l Dict-
&AW, e d'Araw cn Ccs termes.

MAGNIFIQUES SEIGREURS.

' Ous ées trop inftruits par vous mémes,
de la part que le Roi mon Maitrea pri-
ie 4 vos dernicrs troubles, pour douter de
celle quil prend a voure rélinion: & jevois
svec uame grande confolarion, que vousren-
z} ¢ au zele cenflant que j'ai fir pa-
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